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C. Preda propose qu'une premiere union tribale se scrait 
localisee en Valachie (elle aurait emis Ies types d'Adincata­
Mtnăstirea et Vtrteju ; nous y ajouterions aussi le type com­
bine Alexandre-Philippe III et le type Inoteşti-Răeoasa, 
leurs aires de diffusion eoîneidant grossierement avec celle 
du type Vlrteju). En fait, la situation se prescnle de fai;on 
assez nuancee, si l'on tient corupte des differences chronolo­
giques entre ces types, qui peuvent cn effet correspondre aux 
modifications politiques survenues dans la structure de 
l'union tribale au cours d'un siecle. On notera qu'il y eut au 
debut deux centres: au sud-ouest (Adincata-Minăslirea) ct 
au nord-est de la Muntenie et dans le sud de la Moldavie 
(Dumbrăveni); plus tard, 011 rctrouve un unique cenlre d'c­
mission dans Ies bassins de I' Argeş, de la Ialomiţa et du Buzău. 
C'est dans cette zone qu'on trouve aussi de nombreuses et 
riches davae getes, ce qui tend a prouver la puissance et 
l'oppulence des chefs de cette formation que C. Preda con­
sidere comme l'une des plus importantes de la Dacic. La de­
finition d'un second centre tribal, tel que la formule C. Preda 
(p. 427), au sud de la Moldavie et au nord-est de la Valachie, 
nous semble acceptable seulcment pour ce qui concerne le 
type Dumbrăveni. 

Un autre centre d'cmission (chcz C. Preda, le troisieme) 
se situe dans le bassin moyen du Jiu, en Oltenie (le type Ani­
noasa-Dobreşti). Malheureusement, Ies fouilles archeologiques 
y sont, pour cette epoque, presque inexistantes, bien que sa 
presence soit probable. 

L'aire de diffusion des types Aiud-Cugir, Răduleşti -
Hunedoara, Toc-Chereluş et Petelca ref!Cte l'existance d'un 
unique centre d'emission monetaire (le quatrieme chcz C. 
Preda), correspondant ii une grande union tribale oit Ies lri­
bus • continuaient a garder une partie de !cur autoritc an­
terieure • (p. 429). Celles-ci auraient ete conlrainlcs de se 
reunir du fait du perii representc par Ies Celtes voisins. Quoi­
qu'il en soit, l'aire de diffusion du type Toc-Chereluş, centrcc 
notamment dans le dep. d'Arad, ref!He une formation appa­
remment distincte de celles rcpresentecs par Ies autr(' typcs. 
C'est l'hypothl!tiquc Ziridava (ii Pecica) qui devait cn i'tre 
le centre. 

Un autre fait se detachc clairement : malgre Ies recherches 
intenses mences pendant de longues annees dans Ies citadelles 
daces autour de Sarmizegethusa, aucune monnaic • barbare • 
n'y a ete mise au jour (cf. C. Preda, p. 40·1, qui confirme et cite 
Ies observations faites depuis longtemps par D. :\I. Teodorescu 
et M. Macrea). 

Si l'on considere comme daces Ies emissions du type 
Medieşul-Aurit, hypothese qui nous semble assez vraisem­
blable (C. Preda emet certaines reserves sur ce sujet), ii y 
aurait, au nord-ouest de la Reumanie, un autre centre poli­
tique autochtone. 

De celte discussion on est conduit a conclure ii l'existence 
d'au moins einq ou six formations politiques getes et daces. 
Si l'on compare ces donnees avec celles que l'archeologie nous 
offrc, on remarque certaines lacunes, ccrtaines taches blan­
ches. Par exemple, pourquoi la zone des cinq davae situec 
en :\toldavie occidentale, dans le bassin du Siret est-clic 
trcs faiblemcnt representee par des decouvertes monetaircs 
• barbares •? Et pourquoi ne comporte-t-elle pas de typc 
specifique? La meme qucstion se pose encore pour l'est de 
la Transylvanie. II est hors de doute que cette vaste etendue 
etait peuplee par des tribus geto-daces, des avant Burebista. 
La reponse reside peut-etre dans le fait que Ies Geto-Daces 
de !'est de la Transylvanie et de la l\loldavie n'ont pas frappe 
!cur propre monnaie. 

Voila donc l'image d'une Dacie beaucoup plus divisec 
politiquement qu'on n'aurait ete tente de le deduire du texte 
de Strabon. Mais ii va de soi que la numismatique ne peut 
pas avoir le dernier mot. Les explorations archeologiques a 
venir apporteront, ii faut l'esperer, plus de lumiere sur ces 
questions. 

L'ouvrage de C. Preda s'acheve par une tentative d'Ha­
blir des correspondances entre Ies centres d'emission mone­
taire et Ies noms des tribus transmis par Ptolemee (Geogr. 
III, 8, 3). C'est, a notre avis, la partie la moins assuree, la 
plus discutable du livre. II faut tenir compte du fait que Pto­
lemee a presente la situation du siecle d' Auguste (Marinus 
de Tyr, la source principale de Ptolemee, a tres probablement 
cu acces a la Forma Orbis redigee par Agrippa au debut de 
notre ere). Or, Ies series monetaires rbarbares• de la seconde 
phase cessent vers 70 av.n.e. Pendant ce lemps, ii y a certai­
ncment eu plus d'un evcnement historique en Dacie capable 
de bonleverser l'ordre politique et terrilorial des tribus. 
Citons, a titre d'cxemplc, l'unificalion temporaire sous Bure­
hista, sans parler du deplacement de 50 OOO Getes de la rive 
gauche du Danube au sud du fleuve, opere par S. Aelius 
Catus vers l'an 6 de n.e. 

Meme si Ptolemce nous donne une idee de la position 
relative des tribus Ies uncs par rapport aux autres, l'identifi­
cation topographique de ces peuples nous semble assez ris­
quec, d'autant plus quc certains decalagcs chronologiques 
l•nlrcnt en jeu. 

Pour conclurc, nous lenons, une fois encorc, a souligncr 
quc l'ouvrage de Preda est unc rechcrche des plus reussies, 
qui restera longtemps un livre de rererence, indispensable 
non seulement au numismate, mais aussi a l'archeologue et 
a l'historien. 

A. /e:randru ru/pe 

AGNES OS. S6S, Die slawische Bevolkerung Westungarns im 9. J ahrhundert, în Miinchner 
Beitrăge zur Vor- und Friihgeschichte, Hg. Joachim Werner, Bd. 22, C. H. Beck'sche Ver­
lagsbuchhandlung, Miinchen, 1973, 210 S. în 4° mit 61 Abb. im Text und 32 Taf. 

Vorliegendes Buch, eine gemeinsame Vertiffcntlichung dcr 
Kommission zur archăologischen Erforschung des spâtrtimi­
schen Raetien der Bayerischen Akademie der Wissenschaften 
und der Kommission fiir Bayerische Landesgeschichte bei 
der Bayerisehen Akademie der 'Vissenschaften, umfaDt zwei 
Teile. 

Der erste Teii ist den auf Transdanubien im 9 . .Jahrhun­
dert beziigliehen historischen Quellen sowie den sprachwis­
scnsehaftilichen Forschungsergebnissen gewidmet. 

Einleitend befaDt sich die Verfasserin mit dem Verhâltnis 
des westungarischen Raums zum ostfrănkischen Rl'ich, 
wobei drei Hauptabschnitte unterschieden werden : 1. die 
Zeit 788 bis 803, d.h. bis zur Beendigung der frânkisch-awa­
rischen Feldziige, bzw. der Errichtung der tistlichen Prâfek­
tur (marchia orientalis) des Frankenreiches; 2. die Zeit 803 
tis 8:?3, 'Vr.n du Er:·ic':.trnr· <'ar ,sr:b<U'1.d;,ge'1. ~snichen. 

Prâfektur bis znr Aurteilung der Mark von Friaul und der 
Abltisung der belasscnen tirtlichen Hăuptlinge; 3. die Zeit 
828 bis 900, von der Aufteilung der Mark von Friaul bis 
zur Landnahme der Ungarn. 

Die Verfasserin priift dic Wege, auf denen dic karolingi­
schen Hcerc in Pannonien vorstieDen und gelangt zu der 
âuDcrst interessanten Folgerung, daO der Vormarsch eigent­
lich iiber die altrtimischen StraDcn stattgefunden hat 
(S. 4ff). 

Nach einer kurzen Darstellung der Ereignisse von 792 
bis 796 fiihrt die Verfasserin aus, daO dcr zweite Feldzug 
gegen dic Awaren (795-796) eigentlich nicht nur den west­
ungarischen Raum beriihrte, sondern auch die ostlich der 
Donau gelegene Tiefebene. 

Die Gebiete, die unter frănkische Herrschaft kamen, 
. n'.\chrlem rliP. p,01iţisr:hP, Marht ,dP,r ~w,<1r1'n .ze~scl;ila,gei;i 'Ya~, 
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werden in den schriftlichen Quellcn sehr unterschiedlich 
bezeichnet, wie zum Beispiel: 1. Hunia, Avaria, Hunia plaga 
oder regnum, terra oder rcgio bzw. regiones Hunorum oder 
.4.varorum, fines llunorum bzw. Avarorum, limes Avaricus, 
provin/ia Avarorum; 2. Pannonia, limes Pannonicus; 3. 
Oriens, orientalis plaga, orientalis pars Bawariae, marchia 
orientalis; 4. Sclavinia. 

Die Verfasserin ist bestrebt, nach Mtiglichkeit die von den 
Quellen mit dicsen Benennungen crwăhnten Gebiete zu 
bestimmen (S. \l-23). Interessant ist die Diskusslon iiber 
den Bcreich des I.imes Pannonicus Avaricus in der Zeit 
796/803 bis 828 und nach 828 ~owie iiber dcn Raum Pannonia 
nach 828, die aber beide unter Aufsicht des frănkischcn 

Ostprăfckten waren, wobei zugleich auch aur dic beziiglichcn 
Stellen dcr schriftlichen Quellen hingewiesen wird (S. 23ff). 
Es wâre gewill interessant gewesen, auch dic andercn Benen­
nungen wic Oriens, orientalis plaga usw. cbenso eingehend 
zu priifen und dcn Bereich von Sclavinia um 798 zu ermitteln. 

Weiterhin wird Transdanubien zur Zeit Priwinas und 
Kozels untersucht. Im Zusammenhang mit dcr Ausdehnung 
des l\lachtbcreichs Priwinas hat es zahlreiche Diskussionen 
gegebcn. Die Verfasscrin lokalisiert die vcrschiedenen an die 
politischc Hcrrschaft Priwinas gebundcncn Orts- und Ort­
schaftenbezeichnungcn, und gelangt dabci zu intcressantcn 
Schliissen iiber seincn Machtbereich ( S. :l6). Desgleichen 
analysiert sie dir, von Priwina und Kozcl getragencn Titel, 
aus denen sich crgibt, dall beide dcr fr!l.nkischen Ostmark 
unterstellt warcn. 

Zu dieser Zeit verbreiletc sich in Transdanubicn clic baic­
rische Kirchenorganisation. Methods Aurtrctcn wird von dcr 
Verfasserin als kurzfristige Episode betrachtet. Es ware 
jedoch, m.E. notwendig, Methods Auftrcten in Pannonicn 
noch eingehcnder zu untersuchen. 

Die Verfasserin zitiert dic verschicdcnen Ansichlen und 
iibernimmt die Karten aus den verschiedencn Veriiffent­
lichungen iiber die Slid- und Slidostgrenze des Măhrischen 
Reiches im 9. Jahrhundert, aus denen zu cnlnehml'n ist, 
dall dicse noch nicht genau bekannt ist und ihrc einzelncn 
Darstellungen voneinander abweichen (S. 52-63). Agnes 
Cs. S6s vertrilt die Ansicht, dall das Milhrische Rcich sich 
nicht liber Transdanubien erstreckte und daJJ nach Kozels 
Tod die Vcrwaltung von Karantanicn und Pannonicn dem 
Frankenhâuptling Arnulf zufiel. 

Diese Zeit ist m.E. noch ungeniigend crforscht. Um zu 
einem endgiilligen SchluJJ zu gelangen, bedarf es ncuer, 
hauptsăchlieh archilologischer Prăzisicrungen. Agnes Cs. 
S6s meint, den Anfang der landnahmezeitlichen ungarischen 
Siedlungen in Transdanubien anhand jiingerer Studien um 
das Jahr 900 ansetzen zu kiinnen, Datum das mit der unga­
rischen Landnahme in diesem Gebiet iibereinstimmen wlirde. 

An die historischen Daten anschliellend nimmt die Ver­
fasserin die Analyse der cthnischen Zugehiirigkeit der Bcviil­
kerung Transdanubiens im 9. Jahrhundert aufgrund der 
sprachwissenschaftlichen Quellen vor. Hauptsâchlich aus 
den topographischen Beze,ichnungen ergibt sich, dall ein 
Teii dieser Beviilkerung slawisch war. Zugleich oder 
zusammen mit ihr Iebten aber auch Awaren oder andere in 
deren Gefolge mitgekommene germanische bzw. baierische 
und romanisierte Beviilkerungsgruppen. Die Verfasserin 
schliellt die Miiglichkeit der Slawisierung der Awaren nicht aus. 
Sie filhrt desgleichen die verschiedenen Diskussionen liber 
den Ursprung der romanisierten Beviilkerungsgruppen Trans­
danubiens an. Einige Wissenschaftler betrachteten sie als 
Nachkommen der romanisierten Beviilkerungsgruppen Pan­
noniens, andere hingegen als eine Vtilkerschart, die um das 
\l. Jahrhundert aus Dahnatien kam. Auf jiingste Entdeckun­
gcn in Pecs und seiner Umgebung, in Keszthely, Kcszthely­
Fenekpustza und Umgebung zuriickgreifcnd, betrachtet dic 
Verfasserin diese Romanităt als Nachfolgerin der im betref­
fenden Raum zur rtimischen Zeit romanisierten Beviilkerung. 
Hinsichtlich der slawischen Beviilkerung: Transdanubien 
wurde sowohl aus dem Norden her (mit westslawischer Be­
viilkerung) als auch aus dem Siiden her mit Slawen kolo­
nisiert (S. 83). 

Im zweiten Teii ihres Buches befallt sich Agnes Cs. S6s 
mit den archăologischen Untersuchungsergebnissen, Dabei 

millt sie den Ereignissen vor dcr Niederlassung Priwinas 
cine grolle Bedeutung zu. Dic Verfasserin zeigt, dall zu Be­
ginn des 9. Jahrhunderts hicr cine slawische Beviilkerung 
aurtritt, die durch Brandgrabcrfelder bclegt ist, in denen die 
kalzinierten Knochenrestc in Urnengrăbern, seltener in 
Brandschiittungs- und Brandgrubengrăbern oder sowohl 
in und neben den Urnen beigesetzt waren. Sie weist diesc 
Grăbcrfelder eher Westslawen zu und bestreitet die Meinung 
anderer Autoren, wonach sie den aus dem Siiden, vom Ti­
mok-Tal kommenden Slawen, den Timol!anen zuzuweisen 
wâren. Angesichts der Merkmale der Sachkultur, besonders 
dcr Urnen aus dem Grăberfeld von P6kaszepetk, teile ich 
die :'lfcinung dcr Verfasserin. 

Fcrner filhrt Agnes Cs. Sos die :\leinung vcrschiedencr 
Autoren an und eignet sich anscheinend den Standpunkt 
von Gyiirffy an, wonach dic Abodriten, die Nordnachbarn 
dcr Timocanen, demselben Volk angehiiren wie die Prod­
nici. Hier handelt es sich, m.E., eher um Doppelbenennungen 
slawischer Viilkerschaften, von denen sich gewisse Stămme 
liisten und infolge historischer Ereignisse in verschiedene 
Gebictc wanderten, wodurch einigc im Norden, andere im 
Siidcn anzutrcffen sind. So gab es zum Beispiel die Weill­
und Schwarzkroaten in dcn Nordkarpaten und dic Kroaten 
im Siiden, dic Wcillserben und die entsprechendc geographischc 
Bezeichnung Sarbien in Polen, die Sorbcn im Saale-Elbe­
Ramn und dic Scrbcn im Sliden. Folglich, bin ich der Mei­
nung, daD dic Benennung der Abodriten aus dem Siiden an 
diejenige der Obodriten von der Ostsee und nicht an dic­
jcnigc dcr Prodnici angcniihert wcrden diirftc. Dic Prodnici 
wan•n nămlich, m.E„ cine halbscllhaflc Bcviilkerung 1, 

wohingegcn dic Abodriten scllhaft waren. 
Die Verfasscrin priift dic schriftlichen Quellen und zieht 

dabei besonders auch dic archăologischen Forschungser­
gcbnissc heran und lokalisiert das politische und Verwaltungs­
zcntrum Priwinas in Zalavăr. Sie stellt die langwierigen Aus­
grabungen im Priwinazcntrum dar, dic freigelegten Kirchcn 
(cine llolzkirche und einc Stcinbasilika mit Holzpfostenun­
Lcrbau 2), die Burgmauer, die Sicdlungen und andere Fund­
komplcxe aus dcm 9. Jahrhundert (S. 93-127). Ebcnso 
wcrden auch dic andercn slawischcn Fundstcllcn Transda­
nubiens und ihre Beziehungen zu Priwinas Zcntrum dar­
gestcllt (S. 127-160). 

Bei der Untcrsuchung der Keramik des Grăberfcldcs von 
Zalavăr bcfallt sich dic Vcrfasscrin cingehcnd mit den ver­
schiedencn Anschauungen liber den l!rsprung der riitlichen, 
polierten Tonflaschen von besonderem Typ oder der ampho­
renfiirmigen Henkelkrlige, die gelcgentlieh Stempelverzie­
rung aufweisen (Tar. 28), wobci sie zu dem Sehlull gelangt, 
daO dicse Gefălle lokalen pannonischen Ursprungs sind und 
zwar von denselbcn Tiipfern gefertigt wurden, die aueh 
die wellenlinienverzierte Keramik herstellten. Als Beweis­
grund dafilr filhrt sic die Bodenstempel an, die sowohl aur 
diesen Flaschen oder amphorenfiirmigen Henkelkrligen als 
auch an den Tiipfen mit waagereehtcr Wellenlinienvcrzie­
rung zu sehen sind. 

Ich betrachte es gar nicht als ausgeschlosscn, dall diese 
Flaschen und amphorenfiirmigen Henkelkrlige, die die Ver­
fasscrin als vom Typ Fenekpuszta-Zalavăr bezeichnct, in 
einer gesonderten Werkstatt, vielleicht sogar in der Werk­
statt von Keszthely, gefertigt wurden. Dcr Ansicht der 
Vcrfasserin, dall diese Flaschen und Henkelkrugtypen die 
in Pannonien iiblichen Traditionen der Antike fortsezten 
(S. 138), stimmc ieh ebenfalls zu. Die Bcviilkerung Trans­
danubiens im 9. Jahrhundert bestand hauptsii.chlich aus 
Bauern, die sich gewissermallen aueh handwerklich betiitig­
len. Zu ihrer Beschăftigung gehiirten der Ackerbau, die 
Viezucht und die .Jagd. Bemerkenswert ist in diesem Zusam­
mcnhang dic anhand des ostcologischen Materials gemachte 
Feststellung, dall in dem Priwina-Zcntrum von Zalavăr 

1 :\!aria Comşa, Besprechung zu K. Horedt, Contribuţii 
la istoria Transilvaniei sec. I V - XII, Bucureşti, 1958, in 
Dacia, N.S., 5, 1961, S. 615-616. 

2 Es wăre, m.E„ nieht ausgeschlossen, dall das System 
des steinverpackten Holzunterbaus auf byzantinische Ein­
fliisse zurlickzuftihren ist, 
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bis zur ungarischen Landnahmc kaum Pferdeknochcn zu 
verzeichnen sind, woraus sich der SchluD ergibt, daD die 
Pferdezucht im Wirtschaftsleben von Zalavar vor der Land­
nahmezeit von nntergeordneter Bedeutung war. Zu den 
handwerklichen Beschii.Ctigungen gehiirten die Holzbearbei­
tung nnd vermullich auch die Eisenverhiittung und -bear­
beitung, obwohl dafilr keine unmittelbaren Beweise vorlle­
gcn. 

Die Waffen und Sporen, die sich teilweise als karolingi­
scher Typ ausweisen, sind zweifellos Erzeugnisse abendlii.n­
dischl•r Werkstiitten, die auf dem handelsmii.Digen Tausch­
wege in diesen Raum gelangt waren ; die anderen diirften 
lokale Nachahmungen scin. 

Aufgrund der l;ntersuchungsergebnissc des archii.ologi­
schen Fundgntes folgert die Verfasserin, daD die Saehkultur 
der Slawen Transdanubiens im 9. Jahrhundert Beziehungen 
einerseits zur materiellen Kultnr des GroDmii.hrischen Reiches 
und andererseits zur Kiittlacher Kultur aufweist, zugleich 
aber durch lokale Kulturelemente (der romanisiertcn Be­
viilkerung Pannoniens) sowie durch spii.tawarische Kultur­
elemente geprligt ist (S. 166). 

Anhand der Elemente der Sachkultur gelangt die Vcrfas­
serin zu dem SchluD, daD bereits wii.hrend der letztcn Pc­
riode der Awarenherrsehart 4 und in der Zeit nach dl'n frii.n­
kischen Fcldziigen gcgen dic Awaren sich immer mehr sla­
wische Volksgruppen sowohl von Silden als auch von Norden 
endringend (im letzten Falie handelt es sich um Wcstslawen) 
în Transdanubien ansiedelten und mit der Orts- sowic mit 
der awarischen Beviilkerung dicscs Raums vermischt lebten. 
Baierisehe Ansiedler sind laut Verfasserin archii.ologisch nicht 
nachgewiesen 3 • Desgleichen betrachtet sic dic Kontinuilii.t 
in der Bcnutzung einiger spii.tawarenzeitlieher Griiberfeldcr 
des 9. Jahrhundcrts als bisher noch nngekliirtes Problem. 
In dicsem Zusammenhang befaDt sie sich kurz mit den Schlli­
fenringen mit mehrfach gewundenem S-fiirmigem Ende. Sie 
betrachlet diesm Schmuckgcgenstand als pannonischl'n l "r-

3 Oiesc Fcststellnng, die auf archiiologischen Forschungs­
crgebnissen bcruht, steht im Widerspruch zu dcm anhand 
dcr schriftlichen Qucllen gezogenen SchluD Nr. 5, S. 8:1, 
dcn auch ich weilcr oben crwii.hnte, wo nntcr anden•n kll•i­
nercn \"iilkerschafll'n, die mit der in Pannonien iiberwic­
genden slawischen Bl'viilkerung gemeinsam lebten, auch 
die Baiern angefiihrl ''erden. 

sprungs (m.E. kann er sogar als provinzialriimische Ober­
lieferung angesehen werrlen) und weist ihn einer (eventuell 
slawischen) splitawarenzeitlichen Bevolkerung zu, die auch 
nach dem Jahre 800, bzw. nach der awarischen Hcrrschaft 
în Transdanubien weiterlebt (S. 169). 

Im Jetzen Teii ihres Buches befaDt sich Agnes Cs. Sos mit 
den Beziehungen der Slawen Transdanubiens zu den land­
nahmezeitlichen Ungarn im Spiegel der historischen, sprach­
wissenschaftlichen und archii.ologischen Forschungen ( S. 
170-188). Sie betrachtet die Frage der Assimilatlon der 
slawischen Beviilkerung nnd anderer Volksgruppen in sehr 
berechtigter Weise als eine der komplizlertesten und sieht 
ftlr jede einzelne der besser erforschten Gegenden jewcils 
spezifische Assimilationsformen. 

Die Schlii.fenringe mit S-fiirmigem Ende, die bisher Ge­
genstand zahlreicher Diskussionen waren, kiinnen lant 
Verfasserin kein Kriterium der ethnischen Zuweisung dar­
stellen. Die ethnische Zuweisung dieses Sehmuektyps muU, 
m.E., von den jeweiligen archii.ologischen Fundverbănden, in 
denen er zum Vorschein kam, abhăngig gemacht werden. 

SchlieDlich stellt die Verfasserin noch fest, daD es în 
Zalavar-Mosaburg und în Fenekpuszta keine Fundverblinde 
gibt, die den Jandnehmenden Ungarn vom Anfang des 10. 
Jahrhunderts zugewiesen werden kiinnen. Diese Zentren 
sind erst spiiter, in der Arpădenzeit neubefestigt worden. 

AbschlieDend sei hier das Bemilhcn der Verfasserin hoch 
eingeschii.tzt, reichhaltiges und verschiedenlliches Material 
(schriftliche Quellen, sprachwissenschaftliche Angaben, an­
thropologische Daten, archii.ologische Forschungsergebnisse 
usw.) zusammenzutragen, um die Frage der ethnischen Zu­
weisung der Beviilkerung Transdanubiens im 9. Jahrhundert 
so richtig wie miiglich zu liisen. 

Bei der eingehenden Untersuchung der Sachknltur der 
slawischen Beviilkerung Transdanubiens gelangt Agnes Cs. 
S6s zu Schlilsscn, die ihrerseits Ausgangspunkte filr klinf­
tige Forschungen darstellen kiinnen. 

Wenn auch, so wie aus obigen Ansfiihrungcn crsichllich, 
einige Fragen oder cinige Einzelheiten nicht vollstii.ndig 
gekllirt werden konnten, so hat sich. m.E., die Verfasserin 
dennoch das Verdienst erworben, einige Fragen, die einige 
der schwierigstcn Periodcn der ungarischen Geschichte 
betreffen, angcschnitlen und geliisl zu haben. 

.llaria Comşa 

NICOLAE CON8TANTINE8CU, Coconi. Un sat din Cîmpia Româna în epoca lui Mir-:,ea cel 
Bittrîn. St1tdiu arheologic ~i istoric, Ed. Academiei Republicii Socialiste România, F ucureşti, 
1972, 230 p., nornbreuses figures et cartes dans le texte+48 pl. hors texte. 

Dans Ies premicrs mois de 19i2, Ies prestigieuscs Editions 
de I' Academic de la Republique Socialiste de Houmanic 
publiaient la monographie Coconi, dont l'auteur est l'archeo­
logue Nicolae Constantinescu, bien connn par ses recherches 
anterieures sur Ic village de la Plaine ronmaine. sur Ies ancien­
nes residenccs vcîvod::le~ de Tlrgovişte, Argeş et Tlrgşor, 
sur l'etablissement fortifie de Scheia, sur l'Hablissement 
fortifie de Frumoasa et autres. Deux raisons nous ont specia­
lement incite a nous arrHer sur cet ouvrage, distingue par un 
prix de I' Academie de la Republique Socialiste de Roumanie: 
d'une part, la confirmation apportee a ses theses par Ies sites 
de l'aire bucarestoise l't, d'autre part, Ies amples transfor­
mations dont est actuellement le theâtre la vallec de la Mos­
tişlea, ou se trouve J'emplacement de J'ancien village de l'epo­
quc de Mircea l'Ancien (1386-1418). Coconi est le premier 
village medieval valaque disparu a avoir fait l'objct de fou­
illes archeologiques systematiques. Effectuees durant la pe­
riode 1960-1966, celles-ci ont porte sur la stratigraphie de 
l'etablissement, ses limites chronologiques, la structure inte­
rieure du village, certains aspects de sa vie sociale, etc. Le 
plan des fouilles, judicieusement etabli, comprend 38 sections 
(t~ancltees), .ai~si. q~e de ~o~b~eu~es, c~s~el~es, p~al!qu,ee~ 

surtont dans la zone de quclqucs-uncs des 74 habitations 
mises au jour. Grâce a une methode de recherchcs propre et 
au riche materiei recolte, l'auteur a pu claborer nn ouvragc 
remarquable, utile a tous ll's chercheurs engages dans J'Ctude 
des premiers siecles du feodalisme developpe chez Ies Roumains. 

La monographie est composee de deux parties, l'une 
consacrec a l'Hablissement medieval de Coconi, l'autre 
groupant dl's donnees statisliques et des considerations his­
toriques sur Ies villages disparus de \'alachie, l\loldavie l't 
Transylvanie. L"ne breve introduction eclaire le lecteur sur 
Ies origines du villagc medieval roumain en general, lui four­
nissant, par la r:1~me occasion, une riche bi':!iographie, tant 
roumaine qu'etrangere, du sujet. Les six chapitres qui suivent 
sont consacres a l'aire et a J'historique des recherches, a la 
structure dţ l'Hablissement, aux occupations de ses habi­
tants a la lumiere des matt\riaux mis au jour, a la ceramique, 
anx conelusions au sujet de l'Hablissement et aux problemes 
de geographie historique du lac Mostiştea. Cette premiere 
partie est, de fait, la contribution essentlelle de l'ouvrage, 
fruit d'une observation attentive des licux et d'une analyse 
mHiculeuse des materiaux recoltes. „ „ „ ,„ ' •••••••••• 
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